des Princes &c. Novemb, 1771. 92t
Ouvrage ‘défeCtueux & fent trop 'enthoufiafme
pont perfuader un homme qui eft de fang froid.
Nous avons vii qu'il deftinoit la réfurretion
aux brutes comme aux homumes; & il y a dans
fon Ouvrage » d’aiileurs trés-eftimable , cent
imaginations de cette force. Mendels-Sohn 1é-
pondit aux Miniftres; & cette réponfe attira
des répliques. Le Juif raifonne mal 5 mais les
Miniftres ne tirent pas tous les avantages que
la nature de la difpute leur préfente. Leur ma-
nicre d’éctire eft anfli peu {arisfaifante que celle
de leur adverfaire. Ils prétendent que Mendels-
Sobn weft pas Juif de bonne foi; celui-ci et
en droic de lear dire avec Rouficau, que les
Miniftres ne font pas Proteftans de bonne foi;
& que leur Secte eft i inconféquente, qu'un
homme d’efprit ne fauroit s’y fixer. C'eftle juge-
ment que les Auteurs de I'Encyclepédic en'ont
porté tout récemment. Mendels-Sobn peut leur
répondre ce que Pefprit malin dit aux enfans de
Sceva : Jefum novi, & Pawlum [tio : vos autem
qui effis ?
', La madution Frangoife de cet Ouvrage Alle-
‘mand cft fi allemande, qu'il'n’eft pas poflible
d’en fodrenir la leGture, Le traducteur ignore les
premiers principes de la Langue en laquelle il
a of¢ &crire,
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Examen du Matérialifme , ou véfutation du
Syftéme de ln naruve. Par Mr. Bagier.

An natura mentis & cogitationis expers hac effin-’

gere potuit , que non medo ut herenr ratione
eguerunt, fed iucelligi quahia fint finé famma ratione
non poflunt ? Cic, de nai, Dewr, [, 2.
A Paris chex Humblot , 2 Vil. in-oflavo 1771.
Nous avens rendu compte dans nos Journaux
de

Dée. 1770,
p. 398.399.
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